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[image: ][image: ][image: ] Chacun est son propre corps et une partie du corps de l'autre en  
 un seul corps transmis, transformé, transfiguré.  
 Personne ne peut voir cette scène.  
 C'est trop tard ou c'est pas encore. A la vitesse de formation, les  
 mains sont ouvertes, tendues blanches ouvertes, jusqu'à la fin :  
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[image: ][image: ][image: ] il est de douze à quinze centimètres, de cent à 125 grammes,  
 peut-être, un mois plus tard le double, et le double encore,
 on voit le sexe, les traits du visage sont dessinés, les téguments  
 minces-transparents-rosés, les ongles, fontanelles et sutures,
 cheveux courts et blanchâtres, la bouche, les yeux, les narines,
 la masse liquide circule et s'enfonce, le plateau se gonfle comme  
 un ballon de terre et d'eau et durcie sèche, et comme un sol  
 « la peau est rouge couverte de duvet et d'un enduit sébacé ou  
 vernis caséeux. Le scrotum renferme un testicule presque  
 toujours celui du côté gauche ».  
 L'ombilic se trouve au point correspondant au milieu du corps,  
 entre les arbres, au milieu du corps, entre les arbres sur un ter-  
rain dégagé un sol ocre blanc encombré de racines et de pierres  
 [la vitesse de formation du corps] lui l'animal formé et vivant, il  
 est recourbé sur sa partie antérieure, la tête fléchie, le menton  
 appuyé sur la poitrine, le cou très court, les pieds relevés sur le  
 devant, les jambes fortement fléchies sur les cuisses, les cuisses  
 appliquées contre la face antérieure de l'abdomen, les genoux  
 écartés, les talons rapprochés l'un de l'autre et appliqués contre  
 les fesses, les bras collés sur les côtés du thorax, les avant-bras flé-  
chis et croisés sur le devant du sternum comme pour loger le  
 menton entre les deux mains, ainsi replié  
 sur lui-même, il est comme un œuf  
 [dont l'extrémité pelvienne est tournée vers le fond de la  
 matrice
 [dont l'extrémité céphalique est tournée vers le bas  
 alors elle regarde, elle fixe les yeux vers ici dans cette cavité  
 [c'est le poids de la tête qui entraîne tout le corps, le volume et  
 la densité  
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[image: ][image: ][image: ] de la tête tournant tirant le corps vers le bas soumis à ces  
 mouvements
 lancé lentement vers le bas toupie lente vers le bas  
 (parfois [lumière] est suivi d'un mot qui signifie « éblouissant »  
 on sait qu'elle ne monte ni ne descend  
 les mains sont ouvertes, tendues blanches ouvertes de chaque  
 côté du corps,  
 tendues blanches à chaque sifflement, jusqu'à la fin).  
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[image: ][image: ][image: ] Le désordre des choses et pas d'objet. La poussière en suspen-  
sion, dans ces chambres doubles, néon, néon.  
 C'est trop tard ou c'est pas encore. Voilà pour le théâtre. Les  
 choses attendent sur le parquet. Il pleut des cordes. On se croi-  
rait sur un bateau. Tandis que l'un passe de niveau en niveau, se  
 déhanche, glisse, se fraie un chemin entre les cubes, tubes, cais-  
sons, cailloux, tessons, rubans électriques, l'autre flotte en avant  
 de ce qui n'est pas, ou n'est plus, ombres blanches, fantômes,  
 épluchures de rien tombant des murs, graffitis, attend là, immo-  
bile, attend encore.  
 Rien de dramatique.  
 Il suffit de laisser faire. Les poissons passent devant vos yeux. Ils  
 ont un goût de catacombes. Ils passent et reviennent. Saisis en  
 vol. Corps écrans au-devant de ça. Traçants. Aveugles attentifs à  
 l'apparition des choses. Indifférents aux objets. D'ailleurs il n'y  
 a pas d'objets. Depuis que la musique a envahi l'espace, un  
 bourdonnement humide, imperceptible et flou, depuis, un à un  
 les objets se sont effondrés sur eux-mêmes. Il n'y a plus que le  
 silence glissant de ces poissons, la surface nue et profonde, infi-  
niment nuit, très lumineuse.  
 15
 NEON,

[image: ][image: ][image: ] Au-dessus des fougères coupée dans le brouillard une ligne vient  
 elle se forme elle va disparaître. Quelques fractions de seconde  
 plus tard elle revient, flotte au-dessus des arbres, suit la ligne du  
 mur et la ligne des planches, elle souffle sous la masse de matière  
 plastique, la déplace, la pousse à l'endroit de la fente et de la  
 tache d'huile, elle revient, flotte au-dessus des fougères qui bat-  
tent, elle est sans objet.  
 L'arbre pousse et tombe en poussière.  
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[image: ][image: ][image: ] « Les prises raides d'air et de sol, qu'opère  l'œil qui vise  ».  
 A cette raideur-là, une page de ce temps fibreux, atomique. A  
 cet œil qui prend, à la raideur de la prise unique. Debout  
 devant, les pieds plats, le corps tenu à gauche, à droite, tenu pen-  
ché jusqu'à pincement en cascade en échos de haut en bas de  
 la colonne.  
 Une colonne d'air, celle de la parole.  
 Une page.  
 Celle du bois de l'arbre, du premier et de l'autre.  
 Une colonne d'os.  
 Tout ça tiré d'un seul coup, lancé, puis tenu.  
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[image: ][image: ][image: ] Tout maintenant est poussé vers la masse verte.  
 Tout maintenant est orienté par le corps-fougère.  
 Tout maintenant est compris dans ce corps flottant au-dessus,  
 traversé d'un liquide blanc, d'une poche flottant au-dessus du  
 corps, à quelques centimètres au-dessus, la main dépliée, ouverte  
 doigts tendus à hauteur du regard flottant le corps couvert de  
 fougères.
 Répéter que la mort passe à travers les mains.  
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[image: ][image: ][image: ] Tout maintenant crie dans le blanc de la main-fougère.  
 Il était mystérieusement mort avec un corps de carton, les genoux  
 écartés, les pieds grands comme ceux de l'aurige.  
 Et le vent ou la contrainte, ou bien comme du papier journal et  
 les mains recourbées, des mains de papier mâché, de papier jour-  
nal tenu dans le lait, serré, essoré.  
 Et sans rien comprendre à ce corps, à ce qui creusait, à la musique  
 de plus en plus courte, couverte.  
 Et quoi l'araignée sous la haie ?  
 Il avait aussi les mains violettes, les doigts couleur bord de fleuve  
 et papier mâché.  
 Il boit les fougères.  
 Il boit encore le rhum des fougères.  
 Je manque de temps. Au-dessus des fougères, coupée dans le  
 brouillard, une ligne, elle se forme, elle vient de disparaître.  
 Quelques secondes plus tard, elle revient, flotte au-dessus des  
 fougères qui battent, elle est sans objet.  
 Donc la guerre.  
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